
 

 

Rédigé par le groupe de Brétigny, vous trouverez 

dans ce bulletin :  

Le témoignage d’une nouvelle amie, Jeanne-
Elisabeth 

Le thème de l’année de notre groupe : Saint Jean 
Eudes et l’enseignement du concile Vatican II 

L’information sur l’ouverture d’une antenne AGAPA 
en Essonne 

Une prière en temps de carême 

 
Bonne lecture ! 

 

A la découverte de la spiritualité eudiste 

Après une vie professionnelle et familiale qui m’avait occupée à plein temps, et à la retraite depuis 

un an, je ressentais le besoin de donner plus de sens à ma vie, et j’avais en particulier un vrai besoin 

de spiritualité.  

Longtemps hésitante sur la manière d’approfondir ma foi, ma réflexion et ma prière, sachant que je 

suis d’un naturel plutôt réservé et solitaire, je commençai par des lectures, mais je restai sur ma faim, 

l’échange avec d’autres me manquait. Alors que je ne savais trop vers qui me tourner, le hasard… ou 

plutôt l’Esprit-Saint… a mis sur ma route Elisabeth, que j’avais connue à l’époque lointaine de la 

catéchèse. De bavardage en bavardage, je lui ai fait part de mes interrogations et de ma recherche et 

elle m’a proposé de faire la connaissance des « Amis et Associés des Eudistes ». 

Pour m’initier à la spiritualité eudiste, Elisabeth m’a remis le dépliant présentant les AAE et les 

fascicules permettant de découvrir Jean Eudes et son itinéraire spirituel. Parallèlement elle m’a 

invitée à participer en mai dernier à une réunion du groupe de Brétigny, réunion qui concluait le 

parcours de l’année sur le « Royaume ». L’accueil chaleureux du Père René-Jacques et du groupe tout 

entier (dans lequel j’ai retrouvé avec plaisir Carole) m’a beaucoup touchée et a incontestablement 

facilité mon « intégration »… J’ai apprécié tout particulièrement la liberté qui est laissée à chacun de 

prendre ou non la parole, -ce qui m’avait beaucoup inquiétée au préalable !-, j’ai été très sensible 

aussi à la qualité d’écoute des participants, au respect du « ressenti » de chacun, au non-jugement 

des interventions des uns et des autres, toutes choses qui à mon sens facilitent une vraie et sincère 



implication des participants. Par la démarche adoptée : mise en parallèle d’un texte de Jean Eudes et 

d’un texte de Lumen Gentium, réflexion en commun, puis éclairage passionnant par le Père René-

Jacques, j’ai découvert avec étonnement à quel point Jean Eudes était visionnaire.  

La vie de Jean Eudes, infatigable pèlerin missionnaire, décrite dans les livres des Père Amouriaux et 

Milcent, m’a émerveillée. Lorsqu’en Septembre dernier il nous a été proposé de faire une retraite à 

La Roche du Theil, je me suis « laissée saisir ». Comme le rappelle Monique dans le bulletin des AAE 

de Décembre, cette retraite sur les « Serveurs de la Parole » a été un moment très fort, tant par le 

thème choisi que par le traitement vraiment original retenu par le Père Meneau que par l’intensité 

des périodes de silence, ou par les rencontres et échanges avec les participants –échanges qui m’ont 

souvent laissée admirative-, par les prières et célébrations dans la chapelle, sans parler du cadre de 

La Roche du Theil, vraiment propice à la méditation.  

De retour à la vie quotidienne, je continue de m’imprégner peu à peu de la spiritualité si particulière 

de Jean Eudes, à l’aide entre autres du livret de prières de Jean Eudes et du manuel de Pascal Frey 

« Une expérience spirituelle avec St Jean Eudes », je participe avec enthousiasme aux réunions du 

groupe autour du Père René-Jacques. Même si les prières et les textes, de par leur style, ne sont pas 

toujours faciles d’accès, je suis interpellée par la manière dont Jean Eudes me fait « revisiter » mon 

baptême, par son approche du « Cœur » qui change mon regard sur Jésus et sur Marie. A son 

instigation, pour pouvoir « continuer la vie de Jésus-Christ », j’apprends petit à petit, humblement, 

avec l’aide de sa grâce, à « former Jésus en moi »… et à tenter non moins humblement de « rendre 

saint mon quotidien »… 

La route est encore longue, la mission m’effraie…mais je suis sincèrement reconnaissante à Jésus, à 

Marie, mais aussi aux Amis et Associés de Brétigny et au père René-Jacques, de m’avoir offert, par 

cette découverte et ce partage, un nouveau départ.  

Saint Jean Eudes et l’enseignement du concile Vatican II 

Le 25 janvier 1959, peu de temps après son élection, Jean XXIII décida de convoquer un concile à 

Rome. Ce concile œcuménique a rassemblé les évêques du monde entier, attiré de nombreux 

observateurs, appartenant notamment à d’autres églises, et suscité beaucoup d’intérêt. Dans 

plusieurs diocèses, tel celui d’Evry-Corbeil-Essonnes, les hommes et les femmes sont invités à fêter le 

50ème anniversaire de cet évènement dont nous ne percevons pas toujours les conséquences. 

Afin d’en comprendre les enjeux, le groupe d’amis et associés de Brétigny a adopté Vatican II comme 

thème lors de la rentrée 2011-2012. L’ambition n’était pas de devenir des experts sur le sujet mais 

plutôt de comprendre ses aspects novateurs en prenant comme référence la spiritualité de saint Jean 

EUDES. Le propos de ce document sera donc de vous faire partager les découvertes effectuées au 

cours des rencontres ou encore au fil des documents explorés mais aussi les réflexions suscitées. 
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Après 2 guerres mondiales et des mutations profondes des sociétés tout particulièrement en 

occident, le 11 octobre 1962, s’ouvrait la 1ère session de Vatican II sous le pontificat de son initiateur. 

Aussi, inspirée par l’Esprit Saint, l’Eglise a-t-elle cherché des réponses aux préoccupations de ces 

temps nouveaux que sont : 



• la progression dans la voie de l’œcuménisme ; 

• le développement de la collégialité épiscopale ; 

• la participation plus active des laïcs à la vie ecclésiale. 

 
C’est Paul VI, élu le 21 juin 1963 qui prononça le discours de conclusion. Au final, de nombreux textes 

ont été publiés. Parmi ceux-ci, il convient de mentionner les constitutions « Lumen gentium / 

Lumière des nations » et « Gaudium et spes / Joies et espérances ». Vu la richesse des documents, 

seules quelques parties ont été travaillées pour lesquelles des extraits figurent ci-après en caractères 

italiques. Ils ont trait à divers thèmes abordés : 

• le sacerdoce commun ; 

• la sainteté ; 

• l’œcuménisme ; 

• le rôle de l’Eglise dans le monde de ce temps. 

Le sacerdoce commun 

« Devenez ce que vous recevez » entonnons-nous au moment de la communion. C’est bien à quoi 

nous invite les passages suivants de « Lumen gentium » 

Les baptisés … sont consacrés pour être une demeure spirituelle et un sacerdoce saint, de façon à offrir, par 

toutes les activités du chrétien, autant d’hosties spirituelles, en proclamant les merveilles de celui qui, des 

ténèbres, les a appelés à son admirable lumière (cf. 1 P 2, 4-10).  

Celui qui a reçu le sacerdoce ministériel jouit d’un pouvoir sacré pour former et conduire le peuple sacerdotal, 

pour faire, dans le rôle du Christ, le sacrifice eucharistique et l’offrir à Dieu au nom du peuple tout entier ; les 

fidèles eux, de par le sacerdoce royal qui est le leur, concourent à l’offrande de l’Eucharistie et exercent leur 

sacerdoce par la réception des sacrements, la prière et l’action de grâces, le témoignage d’une vie sainte, leur 

renoncement et leur charité effective. (Extraits de l’alinéa 10 de « Lumen gentium ») 

En effet, toutes leurs activités, leurs prières et leurs entreprises apostoliques, leur vie conjugale et familiale, 

leurs labeurs quotidiens, leurs détentes d’esprit et de corps, si elles sont vécues dans l’Esprit de Dieu, et même 

les épreuves de la vie, pourvu qu’elles soient patiemment supportées, tout cela devient « offrandes spirituelles, 

agréables à Dieu par Jésus Christ » (cf. 1 P 2, 5) (extrait de l’alinéa 34 de « Lumen gentium ») 

Ces passages insistent sur l’offrande et sur offrir. C’est bien chez saint Jean EUDES l’aboutissement de 

la louange, de l’action de rendre grâces, de la demande de pardon. Ne nous invite-t-il pas à « offrir 

avec Jésus même, le Sacrifice qui est offert à Dieu sur l’autel » ? (Cf. texte n°20 du lectionnaire 

intitulé « La Messe, participation au sacrifice du Christ ») 

La sainteté 

Pour saint Jean Eudes, la sainteté est donnée par le baptême et redonnée dans chaque sacrement 

reçu. Il encourage à haïr tout ce que Jésus a haï et qui relève du péché. Discerner la volonté du Père, 

faire sa volonté voilà la mission du Chrétien. La question de la sainteté a été développée dans 

« Lumen gentium » : 

... dans la société terrestre elle-même, cette sainteté contribue à promouvoir plus d’humanité dans les 

conditions d’existence. Les fidèles doivent s’appliquer de toutes leurs forces, dans la mesure du don du Christ, à 

obtenir cette perfection, afin que, marchant sur ses traces et se conformant à son image, accomplissant en tout 



la volonté du Père, ils soient avec toute leur âme voués à la gloire de Dieu et au service du prochain. (Extrait de 

l’alinéa 40) 

Devenir saint a été l’occasion d’échanges sur les perceptions des membres du groupe : 

• la sainteté est-elle la même chose que la perfection ? 

• la sainteté est-elle un objectif de vie ? 

• quelles qualités chrétiennes parlent-elles à nos contemporains ? 

L’œcuménisme 

Au cours des précédents conciles, l’Eglise romaine n’a jamais renoncé au rassemblement des frères 

divisés. Mais, fait nouveau, l’œcuménisme n’est plus, une opportunité pour lancer des anathèmes. 

Paul VI cherchera l’apaisement avec l’Eglise de Constantinople. Entre autres, il restituera une relique 

de saint André. De leur côté, les orthodoxes enverront quelques représentants pour suivre le concile. 

Ainsi, la question du rapprochement des Eglises a fait l’objet du « Décret sur l’œcuménisme ». 

Il n’y a pas de véritable œcuménisme sans conversion intérieure. … 

Que les fidèles se souviennent tous qu’ils favoriseront l’union des chrétiens, bien plus, qu’ils la réaliseront, dans 
la mesure où ils s’appliqueront à vivre plus purement selon l’Évangile. Plus étroite, en effet, sera leur 
communion avec le Père, le Verbe et l’Esprit Saint, plus ils pourront rendre intime et facile la fraternité mutuelle. 
(Extrait de l’alinéa 7) 
 

A l’époque de saint Jean EUDES, la chrétienté était déjà bien divisée. Il y était d’ailleurs sensible 
puisqu’il ne manquait pas avec un enseignement approprié d’amener à la conversion des égarés. Il 
ne se trompe pas en insistant sur l’importance du baptême, seul sacrement reconnu entre les 
différentes confessions aujourd’hui. Et c’est probablement en approfondissant « cette alliance 
admirable de l’homme avec Dieu », en ayant « un même cœur, un même esprit, une même volonté, 
un même sentiment et une même affection avec lui » que les hommes et les Eglises progresseront 
sur le chemin de l’unité. 

Le rôle de l’Eglise dans le monde de ce temps 

Dans le chapitre IV de sa 1ère partie, « Gaudium et spes » présente le rôle de l'Église dans le monde 
de ce temps et indique les interactions entre l’Eglise et le monde.  

… l’Église fait ainsi route avec toute l’humanité et partage le sort terrestre du monde ; elle est comme le ferment 

et, pour ainsi dire, l’âme de la société humaine appelée à être renouvelée dans le Christ et transformée en 

famille de Dieu. … En même temps, elle est fermement convaincue que, pour préparer les voies à l’Évangile, le 

monde peut lui apporter une aide précieuse et diverse par les qualités et l’activité des individus ou des sociétés 

qui le composent. (Extrait de l’alinéa 40) 

Dans « La Vie et le Royaume de Jésus dans les âmes chrétiennes », saint Jean EUDES exhorte à un 

dégagement du monde et des choses du monde. La cohabitation lui semble impossible. Cette position, 

qui se situe en 1637, alors qu’il est encore oratorien, sera néanmoins tempérée en 1662 lorsqu’il 

complétera l’ouvrage en y incorporant « Entretiens intérieurs de l’âme chrétienne avec son Dieu ». 

Au cours des 25 années, il découvre que l’homme n’est pas que pécheur mais qu’il y a en lui une 

grandeur réelle qui peut se révéler par le baptême. Le baptême identifie sacramentellement le 

nouveau baptisé à Jésus dont il devient membre : il est assimilé au Fils. 

�  



Faire un parallèle entre l’enseignement de saint Jean EUDES qui a vécu au XVIIème siècle et le fruit du 

travail des évêques du monde entier au siècle dernier peut sembler quelque peu audacieux. Nous 

n’avons, en fait, qu’effleuré Vatican II. En outre, les œuvres complètes de saint Jean EUDES ne 

constituent aucunement la somme des convictions du concile. Mais ce qui a retenu notre attention  

et qui évoque l’esprit du dernier concile, c’est son souci des laïcs et de leur formation, souci constant 

au cours de ses nombreuses missions. D’ailleurs pour les aider, ne développe-t-il pas une spiritualité 

à leur attention ? 

En y réfléchissant, cela n’avait rien d’évident. Le concile Vatican I (1869 – 1870), postérieur à l’apôtre 

des Saints Cœurs de Jésus et Marie, ne se préoccupait pas particulièrement des fidèles et d’ailleurs le 

concile qui l’a précédé pas davantage. Pour mémoire, il s’agit du concile de Trente (1545 – 1563) qui 

a jeté les bases de la réforme catholique et qui a insisté sur l’importance de la formation des pasteurs. 

Le fondateur de notre congrégation était-il en avance sur son temps à ce propos ? Sans prétendre 

produire la réponse à cette question, le groupe de Brétigny penche cependant pour le « oui ». En 

tout cas, d’aucuns ont retenu que le regard de Saint Jean EUDES, dans le basilique saint Pierre de 

Rome, tourné vers l’entrée, illustre bien une des spécificités de l’homme. 

Confronter les textes du concile Vatican II aux écrits de Saint Jean Eudes nous a permis de 

comprendre en quoi l’apôtre des Saints Cœurs de Jésus et Marie était si prophétique à son époque et 

pourquoi sa pensée spirituelle résonne si fortement encore aujourd’hui dans le cœur de ses disciples. 

 

L’ouverture d’une antenne AGAPA en Essonne 

 

    « Si vous aimez votre prochain et que vous ayez quelque action de charité à       

faire, aimez-le et faites pour lui tout ce que vous devez, en la charité de votre 

grand Cœur... S'il faut souffrir quelque chose, que ce soit en l'esprit d'humilité, 

de patience, de soumission et d'amour de votre grand Cœur. »  Saint Jean-

Eudes OC VI p 264. 

      

contact91@agapa.fr       téléphone : 06 87 13 94 27 

Au congrès de mai 2010 à Bernay, nous avions proposé que quelques associés se forment et 

s’engagent, par l’intermédiaire de l’association AGAPA, dans l’accompagnement de personnes 

exprimant des souffrances liées à la perte d’un enfant à la naissance ou avant, la grossesse n’ayant 

pu être menée à terme quelles qu’en soient les raisons (interruptions accidentelles, médicales ou 

volontaires). Nous proposions de mettre en place une antenne en Essonne dans le cadre de notre 

engagement d’associés des Eudistes.  

Au congrès de mai 2011 à la Roche, nous présentions une fiche intitulée « AGAPA » ouverture d’une 
antenne en Essonne en décembre 2011 et argumentions le lien avec la spiritualité du cœur chez Saint 
Jean Eudes, pensant que cet engagement pouvait rejoindre d’autres priorités de la famille eudiste 

Se former à devenir écoutant prend du temps pour s’approprier le parcours, se libérer de questions 

personnelles pouvant perturber l’accompagnement en rapport avec la naissance ou la mort etc.  



Si le cœur fait beaucoup de choses, il ne fait pas tout et l’enjeu est trop important pour se risquer 

trop tôt à accompagner ces personnes souvent fortement blessées par la vie.  

Cette formation en trois étapes, soutenue à la fois par les sciences humaines et la vie spirituelle, rend 

plus apte à entendre en vérité la parole de l’autre ; partis à trois associés de Brétigny nous arrivons 

en fin de parcours à deux, Elisabeth Hébert et Marie-Françoise Simonin, prêtes à recevoir les 

personnes qui souhaiteraient faire cette démarche pour reprendre goût à la vie.  

Le 23 décembre 2011, une rencontre avec Mgr Michel Dubost et les responsables d’AGAPA posait la 

première pierre de l’antenne en Essonne, la deuxième était installée le 21 janvier lors de la rencontre 

des écoutantes d’AGAPA à Paris. A nous de continuer à construire.  

Deux lieux d’accueil ont été choisis pour le moment et sont bien symboliques pour nous : la maison 

Saint-Robert à Athis-Mons et l’accueil Saint Paul à Brétigny, en attendant de trouver d’autres 

possibilités sur Etampes ou Massy, une troisième personne, non associée, étant actuellement en 

formation pour Evry.  

L’antenne AGAPA-Essonne vient de naître, merci à chacun de la faire connaître dans ses réseaux de 

connaissance. Nous comptons sur chacun et chacune d’entre vous, incorporés, associés et amis.  

Pour prier en temps de carême 

Pour vivre le Carême avec Marie 

Quand vient pour nous l’heure de la décision  
Marie de l’Annonciation,  
aide-nous à dire "oui". 

Quand vient pour nous l’heure du départ,  
Marie d’Égypte,  
épouse de Joseph, allume en nous 
l’espérance. 

Quand vient pour nous l’heure de 
l’incompréhension,  
Marie de Jérusalem,  
creuse en nous la patience. 

Quand vient pour nous l’heure de 
l’intervention,  
Marie de Cana,  
donne-nous le courage de l’humble parole. 

Quand vient pour nous l’heure de la 
souffrance,  

Marie du Golgotha,  
fais-nous rester aux pieds de ceux en qui 
souffre ton Fils. 

Quand vient pour nous l’heure de l’attente,  
Marie du Cénacle,  
inspire-nous notre commune prière. 

Et chaque jour, quand sonne pour nous 
l’heure joyeuse du service,  
Marie de Nazareth, Marie des monts de Juda,  
mets en nous ton cœur de servante. 

Jusqu’au dernier jour où, prenant ta main,  
Marie de l’Assomption  
nous nous endormirons dans l’attente de la 
résurrection. 

Père Jean-Paul Hoch supérieur général de la 
Congrégation du Saint Esprit 

 
 
 


